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influence
 
Enseignante et femme 
politique

action  
 
Promeut une conduite 
démocratique de la 
politique

lieu 
  
Rwanda

époque 
 
XXe siècle

nom 
 
Agathe Uwilingiyimana

Cette entreprise de destruction massive 
n’a pas épargné non plus les vrais dé-
mocrates hutu, les partisans de la paix 
et des Accords d’ARUSHA, et, d’une 
manière générale, tous ceux qui furent 
suspectés d’opposition ou de tiédeur 
vis-à-vis d’une dictature profondément 
corrompue. Parmi eux, le Premier Mi-
nistre, AGATHE UWILINGIYIMANA. Elle 
gênait parce qu’elle incarnait une autre 
voie que celle de la terreur.

Née en 1953, sur la colline de Gikore 
(région de Butare), elle y vit jusqu’à 
l’âge de treize ans avant de s’inscrire, 
à Kigali, au lycée Notre-Dame de Cî-
teaux. En 1973, elle poursuit des études 
de sciences à l’Institut Pédagogique 
National. Munie d’un premier diplôme, 
elle commence à enseigner. Mariée puis 
mère de famille, elle reprend alors ses 
études, obtient sa licence de chimie et, 
tout en préparant un doctorat, continue 
l’enseignement, sa première vocation 
profonde.

Dans un pays essentiellement ru-
ral, les diplômées d’études supérieures 
sont à cette époque peu nombreuses. 
En 1989, un poste lui est offert au Mi-
nistère du Commerce et de l’Artisanat : 
Directeur de la Promotion des petites et 
moyennes agro-industries. Trois ans de 
fonctionnariat vont la mener vers l’arène 
politique.

une démocrAte engAgée
1990. Discours de la Baule. Bon gré mal 
gré, les partis uniques d’Afrique fran-
cophone lâchent leur monopole (ou 
feignent de le faire). Au Rwanda, c’est 
aussi le début de l’action militaire du 
FPR (Front Patriotique Rwandais) venu 
d’Ouganda. Toutes les données poli-
tiques changent. JUVÉNAL HABYARI-
MANA, qui gouverne grâce au MNRD 
(Mouvement révolutionnaire national 
pour le développement), doit s’ouvrir 
au multipartisme. Irruption de l’opposi-
tion : PL (Parti libéral), PSD (Parti social 
démocrate), PDC (Parti démocrate chré-
tien) et MDR (Mouvement démocratique 
républicain), le parti où milite Agathe. 
C’est pourquoi, en 1992, elle obtient le 
poste-clé de Ministre de l’Éducation.

Ce sera donc elle qui mettra fin au 
système discriminatoire pratiqué dans 
l’enseignement : désormais seuls les 
résultats des examens d’entrée per-
mettront l’accès aux études, et non des  

quotas établis en fonction de l’origine 
ethnique (ou régionale) des candidats.

Cette position courageuse lui va-
lut alors d’être calomniée, menacée et 
même attaquée à son domicile par des 
fanatiques du « Hutu Power ». Un com-
mando terroriste vient l’insulter et la 
rouer de coups sous les yeux des plus 
jeunes de ses enfants. (Beaucoup chu-
choteront alors que l’instigatrice de cet 
incident violent est AGATHE KANZINGA, 
c’est-à-dire l’épouse du président Ha-
byarimana, surnommée KANJOGERA, 
pour sa réputation d’extrême cruauté. 
C’est elle qui règne sur l’AKAZU, la ma-
fia présidentielle, de très sinistre mé-
moire…)

L’opinion publique s’émeut de l’agres-
sion : des dizaines de milliers de femmes 
manifestent dans les rues.

lA rAison AnéAntie
En juillet 1993, Agathe est choisie comme 
Premier ministre du gouvernement deve-
nu pluraliste, avec pour tâche périlleuse 
la mise en place effective des Accords 
d’Arusha. L’Histoire du Rwanda galope, 
piétine, s’enraye, s’emballe à nouveau, 
sur fond de tueries répétées et de caté-
chisme haineux, distillé quotidiennement 
par, entre autres, RADIO MILLE COL-
LINES, une création de l’Akazu.

Le 6 avril 1994, à 20h23, l’avion qui 
transportait le président rwandais (et 
son homologue burundais, CYPRIEN 
NTARYAMIRA) est abattu en plein vol 
par deux roquettes d’origine inconnue. 
Aussitôt, à Kigali, suivant un programme 
précis, commence le « travail » des 
tueurs (et des tueuses, il faut le dire, car 
il y eut aussi des femmes parmi les INTE-
RAHAMWE).

Agathe veut se rendre à la radio pour 
appeler le peuple au calme. On l’en em-
pêche. Bloquée dans sa résidence, elle 
fait appel à l’ONU. Dix paras belges de la 
MINUAR, chargés de la protéger, seront 
réduits à l’impuissance et massacrés par 
la suite. 

Le 7 avril, vers 8h30, la garde prési-
dentielle, après les avoir traqués, abat 
Agathe et son mari. Leurs cinq enfants 
ont pu s’enfuir, abrités par des voisins. Le 
génocide est en route…

Ses conséquences, en cascade, frap-
peront toute l’Afrique centrale.

Lieu d’exécution des casques bleus 
belges de la Minuar, avril 1994

lA Fin du xxe siècle resterA 
mArquée, Au nord comme Au 
sud, pAr des ourAgAns de hAine 
meurtrière, déchirAnt peuples 
et nAtions. Au rWAndA, un 
génocide (orchestré et systémA-
tique) A tenté d’exterminer lA 
populAtion tutsi : non seule-
ment les combAttAnts menAçAnt 
l’« ordre » étAbli, mAis lA 
totAlité d’une ethnie, hommes, 
Femmes, enFAnts, bébés, victimes 
pendAnt plusieurs mois de lA 
rAge de leurs bourreAux et de 
lA lâcheté mondiAle. plusieurs 
centAines de milliers de morts…

RésisteR à L’ouRagan 

AgAthe uWilingiyimAnA
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